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<< les pauvres Pom aks de ces traitem ents atroces que dans les cas où les prêtres 
« auxquels ils avaient affaire étaient des hommes de conscience. M ais ces cas 
« étaient rares. L a  mission ecclésiastique est au-dessous de toute critique. On a 
« distribué des salaires élevés, mais les prêtres que l'on a envoyés pour accom - 
« plir cette  œ uvre dans les villages pom aks étaient des alcooliques et des crimi- 
« nels qu'on ne pouvait pas garder en Bulgarie. L a  police s ’est montrée mon- 
« strueuse. On n ’a pas et on ne peut pas avoir, en Bulgarie, l ’idée de tout ce que 
« les préfets, les chefs de police et les prêtres ont com mis d’atrocités. Les 
« Pom aks, m aintenant, ont pour devise : « Nous prenne qui veut, pourvu que 
« ce ne soit pas le sale gouvernem ent bulgare. » E t pourtant, ces mêmes 
« Pom aks, dans les prem iers m om ents, avaient tém oigné devant nos armées 
« d’une soum ission com plète. Pendant ces deux dernières décades, ils avaient 
« pris l ’islam ism e en aversion. L 'é ta t défectueux des voies de leurs m ontagnes 
« et les corvées annuelles étaient leur principal grief. Ils savaient qu’en Bul- 
« garie il avait été considérablem ent remédié à cet état de choses, et ils s ’étaient 
« faits à cette pensée qu ’au m oins le gouvernem ent bulgare leur donnerait des 
« routes. A  Dary-déré, un Pom ak, officier de réserve de l ’armée turque, se 
« présenta de lui-même aux autorités et se laissa donner le baptême, enthou- 
« siasm é à l ’idée que les B ulgares n ’apportaient que du bien. Lui-même et 
« ses en fants, enfin désillusionnés, ont été , depuis, m assacrés par leurs 
« voisins. »

Le Gouvernem ent bulgare n ’ignore pas pourtant ce qu ’il faut faire pour 
satisfaire la  population des régions annexées et pour s’assurer sa reconnais­
sance. Il Fa dit lui-m êm e dans un m anifeste « aux habitants des pays 
nouvellem ent libérés », qu ’il a publié le lendem ain de la conclusion du traité 
avec la Turquie, le 16/29 septembre i g i 3 : « Les ordres les plus form els sont 
« donnés aux pouvoirs m ilitaires et c iv ils  bulgares pour qu ’ils tém oignent 
« aux habitants des pays annexés la plus grande bienveillance, respectent leur 
« croyance et leur nationalité, les gardent de toute atteinte portée k leur liberté 
« personnelle, tiennent pour inviolables leurs dem eures et leurs propriétés. 
« Les citoyens de la N ouvelle B ulgarie, sans différence de religion ni de 
« nationalité, jouiront des mêmes droits dont jouissent, selon les consti- 
« tutions, tous les citoyens du royaum e. Il est ordonné qu ’on respecte la 
« liberté des convictions et de l ’enseignem ent des citoyens, comme aussi leurs 
« croyances et usages relig ieu x, leurs m osquées, leurs cim etières et leurs 
« autres lie u x  saints. »

Qu’on applique aujourd'hui encore ces m axim es, et « les tristes souvenirs 
« des événem ents sanglants qui ont plongé dans le malheur les nations en 
« lutte et leurs sujets s ’évanouiront à jam ais, et la paix, l ’amour et la concorde 

« triom pheront ».


